Remarque à propos de la dénomination de l’espèce étudiée :

Les observations rapportées dans ces publications déjà anciennes, se rapportent à l’espèce Cataglyphis piliscapus Forel, 1901. Dans les années 70, le consensus ne distinguait qu’une seule espèce en France : Cataglyphis cursor (Fonscolombe, 1846). Ce n’est qu’en 1979, comparant les deux formes, que je m’aperçus que la « var. piliscapa » de Forel (= tibialis, Bondroit, 1918) constituait une entité particulière ; l’élévation au rang spécifique de C. piliscapus fut « officialisée » par Agosti & Collingwood dans leur clé des Fourmis des Balkans en 1987.

En ce qui concerne la France, la situation taxonomique est présentement la suivante :

Cataglyphis cursor : se caractérise par la présence de plusieurs (toujours plus de 2) soies sub-dressées sur le scape ; nombreuses soies de différentes longueurs sur les joues et l’occiput. Répartition géographique : Est du Rhône (B. du Rhône, Vaucluse, Var).
Cataglyphis piliscapus : pilosité moins abondante : pas plus d’1 ou 2 soies sur le scape, seulement la fine pubescence ; seulement quelques soies (moins de 10) sur l’occiput et 1 ou 2 soies dressées sur chaque joue, au dessus de l’articulation des mandibules. 

Ouest du Rhône (Hérault, Aude, Pyrénées orientales) ; se retrouve en Catalogne espagnole.

C’est cette espèce qui fait l’objet des publications présentées, sous le nom comme dit plus haut, de « C. cursor » .
Remarques : La taxonomie du groupe C. cursor est loin d’être éclaircie ; Agosti (1990) y dénombre 7 espèces, certaines d’entre elles comptant plusieurs « sous-espèces » (ayant sans doute valeur de prospecies pour certaines d’entre elles – opinion personnelle). C. italicus Emery, 1906 se trouve en Italie et C. hellenicus Forel, 1886 en Grèce. D’après X. Espadaler (communication personnelle), une autre espèce apparentée à piliscapus existe dans la région madrilène, géographiquement isolée des piliscapus s.s. de Catalogne par l’Ebre et les Monts Celtibériques. On voit que cette répartition illustre parfaitement la théorie de la « spéciation géographique » avec séparation des diverses espèces par des barrières naturelles.

